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Sport

Kartoffel statt Energy-Gel
Der Verzehr einer einzigen Kartoffel während des
Trainings liefert Energie und führt bei trainierten
Athleten zu ähnlichen Leistungen wie Kohlenhydrat-
Gels. Dies zeigt eine Studie an der Universität Illinois,
USA. Kartoffeln und Gel enthielten jeweils 120 Gramm
Kohlenhydrate. Wie die Auswertung ergab, waren Vital-
parameter wie Sauerstoffaufnahme, Blutzucker- und
Laktatkonzentrationen, Herzfrequenz, Körpertempera-
tur und wahrgenommene Anstrengung im Kartoffel-
und Gelversuch vergleichbar. Die Forscher halten
Kartoffeln daher für eine vielversprechende und güns-
tige Alternative für Sportler, zumal sie eine nährstoffrei-
che und vollwertige Quelle für Kohlenhydrate sind. MM
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Darf ich keimende
Kartoffeln essen?
«Kartoffeln keimen beim Lagern
nach einer gewissen Zeit aus.
Kann man sie bedenkenlos
essen, wenn man die Keime
entfernt hat?»
Keimende Kartoffeln können gifti-
ges Solanin bilden. Kleine Triebe
und grüne Stellen sollte man des-
halb auf jeden Fall grosszügig
wegschneiden. Beim Keimen ver-
lieren die Knollen Mineralstoffe
und Vitamine. Auch Tomaten und
Auberginen enthalten im unreifen
und grünen Zustand Solanin.

Print

Bericht Seite: 2/24



Datum: 27.01.2020

Gesamt

Migros-Magazin Gesamt
8031 Zürich
058/ 577 12 12
https://www.migrosmagazin.ch/

Medienart: Print
Medientyp: Publikumszeitschriften
Auflage: 1'550'818
Erscheinungsweise: wöchentlich Themen-Nr.: 558.005

Auftrag: 1052884Seite: 5
Fläche: 18'076 mm²

Referenz: 76129821

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, Postfach, 8027 Zürich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Ausschnitt Seite: 1/1

3200000
Die Migros-Tochter Digitec Galaxus

hat 3,2 Millionen Produkte
im Angebot. Allein im vergangenen
Jahr erweiterte sie ihr Sortiment

um 400 000 neue Artikel.

Geliebte Kartoffeln Leserin Lea Kläger aus
Frick AG hat in ihrer Migros-Filiale eine ganz
besondere Kartoffel fotografiert. Sie schreibt
zum Schnappschuss: «Gemüse mit Herz»

Schicken auch Sie Ihr Migros-Bild. Wird das Foto abgedruckt,
gewinnen Sie einen Einkaufsgutschein im Wert von 50 Franken
Teilnahme: www.migmag.ch/blickfang
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Concours Clin d'oeil

Lea Klager, de Frick (AG), a photographié dans son ma-
gasin Migros une pomme de terre vraiment particulière
«Cette patate a du coeur», a-t-elle commenté.

Envoyez-nous votre plus belle photo Migros. L'auteur(e) du
cliché choisi sera récompensé(e) par une carte cadeau de Fr. 50.
Postez votre image sur www.migmag.ch /clindoeil

R
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Chaque lundi, depuis plus de
20 ans, l'équipe de la fondation
Terrespoir se rend à l'aéroport de
Genève pour récupérer plusieurs
tonnes de fruits et légumes venus
tout droit du Cameroun.

Ananas, bananes, patates
douces, manioc ou encore avocats

sont ensuite conduits à Bussigny,
où les différentes commandes sont
préparées. Les clients sont princi-
palement des particuliers issus
de réseaux de paroisses.

L'objectif de la fondation est
de valoriser le travail des paysans
camerounais en les soutenant dans la
commercialisation de leurs produits.
Une manière de lutter contre l'exode
rural.

?c le s

T R AVA I
ES PAYSAN
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osté devant l'entrée de la
zone de fret de l'aéroport de
Genève, Christophe Rey-
mond attend avec impa-

tience. Autour de lui, les marchandises
en tout genre jaillissent des portes du
hangar avant de disparaître dans la mul-
titude de camions garés sur le parking.
Comme chaque lundi, le coordinateur
de la fondation romande Terrespoir est
là pour récupérer un peu moins de trois
tonnes de fruits et légumes débarqués
tout droit du Cameroun. Mais, après
plus de 20 ans au sein de la structure,
celui qui a débuté comme bénévole en
1993 sait qu'une mauvaise sur-
prise est vite arrivée. «Les pro-
duits frais, ce n'est pas de tout
repos. Entre les contrôles de la
douane et la paperasse, il y a de
sacrées contraintes. En plus, ils

ne sont pas traités, donc on n'est
jamais à l'abri d'une contamina-
tion», détaille-t-il.
Pourtant, ce jour-la tout roule.
Surtout les longs chariots char-
gés de cartons que Christophe ré-
cupère quelques minutes à peine
après son arrivée. À l'intérieur: des
ananas, des bananes, des papayes,
des avocats, des patates douces ou
encore de l'igname, un tubercule
riche en amidon. «Les fruits et les
légumes ont été cueillis à bonne
maturité, il y a trois ou quatre jours,
et ils vont finir de mûrir naturelle-

ment. Ce sont notamment des va-
riétés locales, difficiles à trouver en
grande surface», explique le coor-

dinateur tout en commençant à
charger les nombreux cartons dans
les deux camionnettes de la fonda-
tion. À ses côtés, Martial Dumusc,
son adjoint, et Berhane Misghina,
le chauffeur, mettent, eux aussi, la
main à la pâte. Une fois transpor-
tés jusqu'aux locaux de Bussigny
(VD), les produits seront répartis
entre les réseaux de particuliers et
les enseignes de la chaîne Magasins

du Monde qui ont passé commande.
«Ensuite, les mardis et mercredis, je les
livre à travers toute la Suisse romande»,
détaille Berhane en s'installant au vo-
lant. La fondation fait aussi les marchés,
notamment celui de Lausanne.

Encourager les producteurs
à rester sur leurs terres
«Notre objectif est de valoriser le travail
des paysans comme clé du développe-
ment. C'est pour cela que nous encou-
rageons les petits producteurs à rester
sur leurs terres en les rétribuant de

manière équitable», explique
Christophe, tandis que les véhicules
s'élancent en direction du canton de
Vaud. Une manière, selon lui, de lut-
ter contre l'exode rural, un problème
important au Cameroun. Au total, ce
sont 120 familles et plus de 1000 per-
sonnes qui vivent grâce à l'action de
l'organisation. «Produire, ils savent le
faire, mais le problème, c'est qu'ils sont
dépendants des commerçants des villes
qui imposent les prix qu'ils veulent.
C'est pour cela que notre coopérative, à
Douala, met également à leur disposi-

Print

Bericht Seite: 6/24



Datum: 26.01.2020

Journal

Micro Journal
1110 Morges

www.microjournal.ch

Medienart: Print
Medientyp: Tages- und Wochenpresse
Auflage: 1'000
Erscheinungsweise: 3x wöchentlich Themen-Nr.: 558.005

Auftrag: 1052884Seite: 2
Fläche: 153'466 mm²

Referenz: 76105811

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, Postfach, 8027 Zürich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Ausschnitt Seite: 3/6

tion des véhicules pour qu'ils puissent
livrer librement leurs produits», pour-
suit celui qui a enseigné, durant sept
ans, les techniques agricoles au Rwanda.

Mais, si les intentions de la fondation
sont louables, cela ne l'affranchit pas
des contraintes économiques. «Nous
ne sommes pas subventionnés, on doit
donc s'autofinancer grâce à l'aspect
commercial. Pour cela, il y a une taille
critique que nous devons maintenir»,
indique le responsable. Aujourd'hui,
Terrespoir importe 125 tonnes par an,
un chiffre en légère baisse ces dernières
années. «Notre activité repose beau-
coup sur les bénévoles, notamment
dans les réseaux de paroisses. Avec le
vieillissement de ces groupes sociaux,
on ressent un essoufflement», reconnaît
le responsable, tout en déchargeant les
cartons dans leurs locaux de Russigny.
Autre difficulté, la question écologique.

«C'est vrai que les trajets en avion, cela
peut freiner certains acheteurs. Nous
sommes bien conscients de cette pro-
blématique et nous réfléchissons à des
solutions comme, par exemple, com-
penser le CO2 émis», poursuit-il, tout
en soulignant la nécessité de continuer
à se battre pour une agriculture fami-
liale et un commerce équitable.
Ainsi, la fondation cherche à se renou-
veler en dénichant de nouveaux clients,
notamment sur Internet. Justement,
Christophe et Martial s'affairent désor-
mais à préparer des cabas standard de
2,5 kilos. «Je pense que les commandes

en ligne, c'est l'ave-
nir de la fondation. Il

nous faut trouver de
nouvelles filières de
distribution», observe
Christophe. Les deux
hommes remplissent
les paniers en fonction
de l'arrivage du jour; en
l'occurrence, ce sera un
ananas, une papaye, un
avocat et des bananes. «Il
faut être conscient que
c'est un petit miracle que
cela tourne, donc on de-
mande de la souplesse à nos
clients. On ne va pas sauver
l'Afrique, on sait bien que
l'on reste une goutte d'eau,
mais, qui sait, cela peut faire
des petits.» 

'NOUS NE SOMMES
PAS SUBVENTIONNÉS,

ON DOIT DONC
S'AUTOFINANCER
GRÂCE À !ASPECT

COMMERCIAL POUR
CELA, IL Y A UNE

TAILLE CRITIQUE QUE
NOUS DEVONS

MAINTENIR.

CHRISTOPHE REYMOND,
RESPONSABLE DE TERRESPOIR
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PAS SUBVENTIONNÉS,
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COMMERCIAL. POUR
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TAILLE CRITIQUE QUE
NOUS DEVONS

MAINTENIR.

CHRISTOPHE REYMOND,
RESPONSABLE DE TERRESPOIR
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Terrespoir propose notamment
du gingembre venu du Cameroun.
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r

L'équipe de la fondation
prépare les qui seront

114tribués partout en Suisse
Romande.

L'équipe de la fondation
prépare les cabas qui seront
distribués partout en Suisse
romande.
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,LESPRODUITS
FRAIS, CE N'EST PAS

DE TOUT REPOS.
MITRE LES CONTRÔLES

DE LA DOUANE ET
LA PAPERASSE,

IL Y A DE SACRÉES
CONTRAINTES.

CHRISTOPHE REYMOND,
RESPONSABLE CHEZ TERRESPOIR

"LES PRODUITS
FRAIS, CE N'EST PAS

DE TOUT REPOS.
ENTRE LES CONTRÔLES

DE LA DOUANE ET
LA PAPERASSE,

IL Y A DE SACRÉES
CONTRAINTES.

CHRISTOPHE REYMOND,
RESPONSABLE CHEZ TERRESPOIR
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Eine «rüsti e» Fa _ilie

Für Ueli und Silvia Felber ist die Herstellung von Halbfabrikaten ein wichtiger Nebenverdienst geworden.
Sohn Tobias hilft oft daheim mit. (Bilder: Jacqueline Graber)

JACQUELINE GRABER

Familie Felber fertigt aus
Kartoffeln Halbfabrikate
an. Ebenfalls Zwiebeln
schälen sie und verkaufen
diese an Kunden. Dieser
Nebenerwerb macht rund
einen Viertel des landwirt-
schaftlichen Einkommens
aus.
Es vergeht kaum ein Tag, an
dem Silvia Felber nicht einen
Schnitzer zur Hand nimmt.
«Ich schneide mich nur noch

ganz, ganz selten in die Finger»
sagt sie. Die Bäuerin ist sich das
Hantieren mit dem Messer ge-
wohnt, pro Jahr laufen durch-
schnittlich 20 Tonnen Kartof-
feln durch ihre Hände. Jede ein-

Das Vakuumieren
ist die Aufgabe von
Ueli Felber.

zelne nimmt sie in die Hand,
dreht und blickt sie prüfend an.
Doch die 64-Jährige steht nicht
an einem Fliessband in einer

Fabrikhalle, sondern arbeitet
daheim in der Lohrütti in Nie-
derbipp BE.

Wie Schleifpapier
Eingerichtet ist der Fabrikati-

onsraum in dem ehemaligen
Schweinestall, dieser grenzt ans
Bauernhaus. Zum Inventar ge-
hört eine Wasch- und Rüstma-
schine mit einem Fassungsver-
mögen von 10 Kilo Kartoffeln.
«Der Apparat funktioniert wie
Schleifpapier.» Unter ständi-
gem Wasserzufluss werde die

Schale abgeschmirgelt, erklärt
Sohn Tobias, der jeweils tatkräf-
tig mithilft. Rund fünf Minuten
dauert der Prozess. Sind die
Kartoffeln gerüstet, werden ver-
bleibende Schalenreste von
Hand mit dem Schnitzer abge-
schnitten. Danach kommen die
Knolle nochmals in ein Wasser-
bad, anschliessend werden sie
in Plastiksäcke abgefüllt. Das
Vakuumieren der Säcke ist die
Aufgabe von Ueli Felber.

Eine Geschäftsidee
Angefangen hat alles vor 43
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Jahren. Damals verdiente Ueli
Felber auf dem Waffenplatz
Wangen an der Aare den Un-
teroffizier ab. Der Bauer wurde
angefragt, ob er für die Armee
Kartoffeln liefern wolle. Jahre
später, 2003, wollte jedoch
plötzlich das Militär nur noch
gerüstete Kartoffeln, also Halb-
fabrikate. Und das brachte Ueli
und Silvia Felber auf die Idee,
Halbfabrikate für Restaurati-
onsbetriebe und Kantinen her-
zustellen. Dies hatte auch zur
Folge, dass Silvia Felber ihre
Teilzeitanstellung im Service
aufgeben und fortan daheim
schaffen konnte.

Ueli Felber schätzt, dass die
Halbfabrikate rund einen Vier-
tel der Einnahmen in der Land-
wirtschaft ausmachen. «Wir ha-
ben nie ein Inserat geschaltet,
unser Geschäft floriert dank
Mundpropaganda.» Zudem,
sagt er, müsse man sich halt ge-
trauen, Leute auf das Angebot
anzusprechen. Dabei sei ihm
zugute gekommen, dass er Bur-
gerpräsident, aktiver Schwinger
und auch viele Jahre Aktivmit-
glied der örtlichen Feuerwehr
gewesen sei, erklärt der Land-
wirt.

Ganze Kartoffeln, Salzkar-
toffeln, Würfel für Älplerma-
gronen und Scheiben für Gra-
tins - die Wünsche der Kunden
sind unterschiedlich. Während
das Scheibenschneiden eine
Maschine übernimmt, ist die
Zubereitung von Salzkartof-
feln mit sehr viel Handarbeit
verbunden. Hierfür gibt es kei-
ne Maschine. «Manchmal ha-
ben wir auch spezielle Bestel-
lungen», erklärt Tobias Felber.
So hätten sie einmal 240 Kilo
Kartoffeln in ein Zentimeter
grosse Würfel schneiden müs-
sen. Eine Sisyphusarbeit. Zum
Glück können Felbers auch auf
die Unterstützung von Tochter
Martina Felber und von Eber-
hard Mühle zählen.

Die Bestellungen gehen meist
am Vortag ein, darum kann es

schon einmal zu einer Nacht-
schicht kommen. So wie am
letzten Silvester, als ein Kunde
120 Kilo Kartoffeln nachbe-
stellte. Da hiess es für Felbers:
Rüsten statt Feiern. Aber auch
wenn es sich um keine Express-
bestellung handelt, werden die
Kartoffeln erst kurz vor der
Auslieferung verarbeitet. «Wir
legen grossen Wert auf Frische»,
sagt Silvia Felber.

Angebaut werden die Kartof-
feln auf Felbers 20-ha-Betrieb,
wo auch 16 Mutterkühe einge-
stallt sind. Auf einer Fläche von
0,5 ha werden DesiKe und
Gourmandine angepflanzt. Ein
Teil wird nach der Ernte im hof-
eigenen Kühlraum gelagert, ein
Teil in einem angemieteten un-
weit des Hofes.

Zum Weinen
Nebst Kartoffeln können die

Kunden bei Felbers auch ge-
schälte Zwiebeln kaufen. Eben-
falls diese werden auf einer Flä-
che von 0,2 ha auf dem eigenen

Auf einer Fläche
von 0,5 ha werden
Desirje und Gour-
mandine ange-
pflanzt.

Hof gesät. Bis vor zwei Jahren
erfolgte die Ernte von Hand.
Seit letztem Jahr wird eine Ma-
schine dafür eingesetzt. Hinge-
gen geschält wird nach wie vor
von Hand. Weinen beim Rüsten
müsse sie nicht mehr, sagt Silvia
Felber und räumt ein, dass es zu
Beginn schon Tränen gegeben
habe. «Mein Vater hat früher je-
weils eine Taucherbrille zum
Zwiebelschälen getragen», sagt
Tobias Felber und schmunzelt.
Der 38-Jährige ist derzeit ein-
mal pro Woche am Strickhof in
Lindau ZH, er macht die Aus-
bildung zum Gemüsebauer.

Während der restlichen Woche
arbeitet er bei einem Gemüse-
bauern in der Region.

Vorgesehen ist, dass der Juni-
or einmal den elterlichen Hof
übernehmen wird. Doch bis es
soweit ist, dürfte es noch etwas
dauern. Denn obwohl Ueli Fel-
ber in diesem Jahr pensioniert
wird, und dann seine Arbeit als
Chef Organisationseinheit Ka-
sernen auf dem Waffenplatz in
Wangen an der Aare aufgibt,
denkt er nicht ans Zurückleh-
nen. «Wir haben noch so einiges
im Sinn», erzählt der Landwirt
und gelernte Heizungsmonteur.
«Mit viel Eigenleistung wollen
wir den Produktionsraum um-
bauen.»

Print

Bericht Seite: 12/24



Datum: 24.01.2020

Agri
1001 Lausanne
021/ 613 06 46
https://www.agrihebdo.ch/

Medienart: Print
Medientyp: Fachpresse
Auflage: 9'279
Erscheinungsweise: wöchentlich Themen-Nr.: 558.005

Auftrag: 1052884Seite: 4
Fläche: 27'326 mm²

Referenz: 76112388

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, Postfach, 8027 Zürich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Ausschnitt Seite: 1/1

Difficile pour la patate, meilleur pour les blés
L'année 2019 a été mar-

quée par deux changements
majeurs, décidés à brève
échéance, selon le rapport du
directeur de l'ASS Didier Peter.
Les surfaces de blés pani-
fiables ont été réduites sur re-
commandation du marché au
profit du blé fourrager d'une
part, et il a fallu gérer la vente
de semences PER non traitées
pour le programme sans her-
bicide d'IP-Suisse d'autre part.
Un véritable défi pour les éta-
blissements multiplicateurs et
en particulier pour les cen-
trales de conditionnement.

Les établissements crai-
gnent également des interdic-
tions de dernières minutes
dans les produits de protection
des semences. «Notre branche
à l'habitude de s'adapter à des
changements de conditions
cadres, mais il est important
que ceux-ci soient appliqués
dans des délais raisonnables»,
s'est inquiété le directeur.

Selon le bilan provisoire de
la saison 2019, la récolte de
plants de pommes de terre est
nettement inférieure à celle
des deux dernières années,
avec près de 5170 tonnes. Les
rendements ont été faibles, à
140 dt/ha en PER et à 93 dt/ha
en production biologique. Près
de 21 hectares ont été perdus
aux tests de viroses et la pro-
portion de petits calibres re-
présente près de 20% du to-
tal, un chiffre élevé. L'estima-

tion des invendus indique des disponibilités de la société
volumes en revanche assez
faibles, l'un des rares points
positifs de l'année pour la
pomme de terre.

Côté céréales, le tableau est
plus serein avec des rende-
ments globalement satisfai-
sants, «corrects pour le blé et
bon pour l'orge», selon le bilan
annoncé lors de l'assemblée
générale de l'ASS. La qualité est
aussi intéressante avec «d'as-
sez bon poids à l'hectolitre»,
des poids mille grains moyens
et de bonnes facultés germina-
tives. «Nos disponibilités en
semences de blé fourrager se
sont avérées en revanche in-
suffisantes suite à la brusque
réduction des surfaces de blé
panifiables», a commenté Di-
dier Peter. Cette situation a
eu pour conséquence de sti-
muler la demande pour la va-
riété Spontan, en classe II. Les

coopérative sont bonnes pour
la plupart des autres variétés,
excepté le seigle.

Ventes de semences
bios assez stables
Les ventes de semences de

céréales d'automne sont infé-
rieures à celles de l'année pré-
cédente, à 4850 tonnes. La plus
forte diminution est enregis-
trée dans le blé panifiable,
pour les raisons indiquées ci-
dessus, au profit du blé fourra-
ger (+82 t) et du blé panifiable
(+52 t). Les ventes de seigle et
d'épeautre sont également en
diminution, en relation avec les
volumes disponibles. A noter
que celles de semences bios
sont assez stables. la récolte
est bonne pour le soja et le
trèfle violet, satisfaisante pour
le maïs et faible pour les poids
protéagineux. PAC

Les rendements dans les céréales en 2019 ont été globale-
ment satisfaisants. S. DEILLON
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Campagna per combattere l'iniziativa contro i prodotti fitosanitari

È arrivato il momento di far luce
I media si scagliano duramente contro l'agricoltura e creano gravi tensioni. E davvero
tempo di intervenire per contrastare questa tendenza. Per farlo, l'Unione ha bisogno
del sostegno di tutti gli orticoltori. MATIJA NUIC, direttore USPV

popolazione. Poiché le votazioni si avvici-

*
nano, è arrivato il momento di lanciare un
deciso contrattacco.

GIÙ IL CAPPELLO PER
L'INSALATA CAPPUCCIO

la homepage della CI Futuro della protezione
delle piante fornisce informazioni mirate alla
popolazione. zvo

per l'agricoltura, gli ultimi anni sono
stati catastrofici dal punto di vis-
ta mediatico. A seguito del lan-

cio dell'iniziativa sull'acqua potabile e
dell'iniziativa per una Svizzera senza pesti-
cidi sintetici, essa si trova ormai costante-
mente esposta al fuoco mediatico. Come
produttori di verdura, si ha la sensazione
di essere responsabili di tutti i problemi
ambientali. L'Unione svizzera dei produt-
tori di verdura (USPV) è spesso interve-
nuta per trasmettere messaggi ed esempi
positivi ma purtroppo sono andati tutti
perduti sotto le ondate di articoli negativi. I
rapporti stilati dai media hanno creato una
percezione assolutamente negativa nella

Chiarire la situazione con la popolazione
La CI futuro della protezione delle piante
ha lanciato una campagna di chiarimento
per mostrare alla popolazione che i pro-
duttori lavorano da molto tempo per mi-
gliorare la protezione fitosanitaria e per
sottolineare le conseguenze devastanti di
un'eventuale accettazione di questa inizi-
ativa così radicale. Per far sì che vengano
respinte entrambe le iniziative, occorrono
circa un milione di no da parte della po-
polazione. Queste persone devono essere
mobilitate e per farlo abbiamo bisogno del
vostro aiuto! I membri della CI coinvolgo-
no circa 50 000 persone. Se ognuna di ques-
te riesce a convincere altre venti persone
a votare no, avremo successo. Una cosa è
chiara: i produttori sono gli ambasciatori
più credibili.

Quattro semplici passaggi per dare un
contributo:
1. Ordinate gratuitamente i cartelloni e gli

opuscoli della campagna pubblicitaria
tramite info@gemuese.ch. Piazzateli in
una posizione ben visibile: nella vostra
impresa, nel vostro negozio, al mercato
settimanale, negli eventi pubblici, a casa
o in qualsiasi posto frequentiate.

2. Seguite la CI su Facebook (www.face-
book.com/zukunft.pfianzenschutz) e In-
stagram (www.instagram.com/zukunft.
pflanzenschutz). Condividendo e com-
mentando regolarmente i contenuti con-
tribuirete a far conoscere i nostri canali e

GIÙ IL CAPPELLO PER
L'INSALATA CAPPUCCIO
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le nostre richieste a tutti i vostri contatti.
3. Fate conoscere il nostro sito web

wwwzukunft- pflanzenschutz.ch ai vost-
ri amici e conoscenti.

4. Reagite agli articoli negativi sui media con
lettere dei lettori e lasciate un commento
sui media online. Vi offriamo il nostro ap-
poggio per le argomentazioni e per la stesu-
ra delle lettere: contattateci all'indirizzo
info@zukunft-pflanzenschutz.ch

È importante seguire un paio di impor-
tanti consigli. Le campagne di votazione
sono spesso fortemente legate a opinioni
ed emozioni. È quindi molto importante
che le discussioni siano sempre obiettive e
basate sui fatti, non importa se si svolga-
no sui social media, al bar, per lettera o in
qualsiasi altro modo. Non lasciatevi provo-
care.
Già ad inizio 2019, l'UPSV ha inviato un ar-
gomentario a tutti i membri tramite news-
letter. Se doveste averlo smarrito o se vi
mancassero informazioni, cifre e fatti per
le discussioni, rivolgetevi a: info @zukunft -
pflanzenschutz.ch

Attivi anche sul piano politico
Produzione, consulenza e ricerca investo-
no da molti anni nello sviluppo della prote-
zione fitosanitaria. Se gli orticoltori voglio-
no mantenere la propria credibilità, questa
strategia deve necessariamente essere por-
tata avanti. L'USPV sostiene quindi il piano
d'azione dei prodotti fitosanitari e natural-
mente anche le idee esposte nell'iniziativa
parlamentare delle CET del Consiglio degli
Stati che prevedono una diminuzione dei
rischi legati all'utilizzo di PFS da inserire
nella PA22+. In particolare, occorre inve-
stire maggiormente sulla ricerca di alter-
native. Per questo, la produzione sostiene
gli istituti di ricerca per lo sviluppo di so-
luzioni tecnologiche ma anche l'economia
nel suo insieme per scoprire nuove vie da
percorrere.

CI Futuro della protezione
delle piante

La comunità di interessi (CI) Futuro
della protezione delle piante riunisce
il settore della produzione e della
trasformazione nonché i consumato-
ri. L'obiettivo della CI è raccogliere
le esigenze in materia di protezione
fitosanitaria e sviluppare soluzioni
pratiche per contribuire a ridurre i rischi

posti dai prodotti fitosanitari all'uomo
e all'ambiente. La CI è composta da

cinque associazioni: Unione svizzera dei
produttori di verdura (USPV), Associazi-
one svizzera frutta, JardinSuisse, Swiss

Convenience Food Association (scfa)
e swisspatat. II Forum dei consumatori
partecipa per fornire consulenza.

www.futuro-protezione-piante.ch
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Das absolute Wohlfühlessen
Ofengerichte Ob edel oder russ ikal, ob als Beilage oder Hauptspeise, ein Kartoffelgrat in schmeck( einfach immer. Viel falsch machen
kann man dabei nicht, nur auf die richtige Kartoffelsorte sollte man achten und auf Garzeit und Backofen.

Einfach und lecker:
Der französische
Gratin Dauphinois.
ZVG

Margrit Mast Beyer
In Frankreich heisst der Kartoffelgratin Gra-
tin Dauphinois, eine Spezialität der Region
Dauphine im Südosten des Landes. Der Gra-
tin Dauphinois wurde erstmals am 12 Juli
1788 offiziell erwähnt, als er anlässlich eines
Abendessens des Grafen Charles-Henri von
Clermont-Tonnerre, damals General-Leut-
nant des Dauphine, serviert wurde.

Und der Königliche ist einfach zu kochen.
Der echte Gratin Dauphinois wird aus in Milch
vorgekochten und in Scheiben geschnittenen
Kartoffeln gemacht. Das Ganze, gewürzt mit

Knoblauch, Salz und Pfeffer, wird dann -ganz
langsam - im Ofen gratiniert, bis die oberste
Schicht knusprig braun ist. In Frankreich emp-
fehlen die Traditionalisten des Gratin Dauphi-
nois nur bestimmte Kartoffelsorten wie die
stärkehaltige Monalisa, die zarte Nicola oder
ältere Erbstücksorten wie die Belle de Fonte-
nay oder die Charlotte zu verwenden.

Kartoffelscheiben sind wie Ziegen
Wer vorwiegend festkochende Kartoffeln
verwendet, sollte diese vorkochen. Mit meh-
ligen Kartoffeln kann man sich diesen
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Arbeitsschritt sparen. Festkochende Knollen
enthalten weniger Stärke und zerfallen des-
halb nicht so schnell. Verwenden Sie rohe
Kartoffeln anstatt gekochten, wirkt sich das
auch positiv auf den Gratin aus: Es dauert
zwar länger, bis er fertig ist, doch die beim
Schneiden austretende Stärke der Kartoffeln
bindet die Sauce besser, und die Scheiben
halten mehr zusammen. Eines darf man bei
rohen Kartoffeln nie: Waschen. Das bin-
dende Kartoffelmehl würde dabei verloren-
gehen.

Mehlige Kartoffeln saugen die Flüssigkeit
gut auf und lassen den Gratin weicher wer-
den. Gesalzen werden die Kartoffeln, nicht
die Milch oder den Rahm, sie könnten ausflo-
cken. Falls es eilt, kann die Bouillon mit dem
Rahm aufgekocht werden, bevor er über die
geschichteten Kartoffeln geleert wird.

Je nachdem, welche Form verwendet wird,
ist der Gratin manchmal noch ein bisschen
flüssig, den Geschmack beeinträchtigt das
aber nicht. In einer grossen Gratinform wird
alles schneller gar, da es flacher geschichtet ist.
Falls die oberste Schicht zu dunkel zu werden
droht, rechtzeitig mit Alufolie abdecken. Zu
hoch sollte der Gratin nicht geschichtet wer-
den, ideal sind drei bis vier Lagen.

Die Form wird zuerst mit einer geschälten
Knoblauchzehe, dann mit weicher Butter
grosszügig ausgestrichen, nicht nur am Boden,
sondern überall. Jede einzelne Kartoffel-Lage
wird gesalzen und gepfeffert. Das wiederholte
Salzen ist wichtig, denn rohe Kartoffelschei-
ben sind wie Ziegen und verschlingen alles,
was man ihnen vor die Nase hält.

Es ist die grosse Herausforderung bei der
Zubereitung eines Kartoffelgratins: Die rich-
tige Menge im Griff zu haben. Denn nichts ist
so enttäuschend wie ein fader Gratin. Mann
kann einen Kartoffelgratin auch vorbereiten
und mit Folie abgedeckt für mehrere Stunden
oder über Nacht im Kühlschrank lagern und
dann ohne grossen Stress einfach in den Back-
ofen schieben.

Es gibt Alternativen
Eier und Käse verwenden sei eine Unsitte,
sagt die luxemburgische Starköchin Lea Lins-
ter. Diese beiden Kartoffelgratins weichen
vom traditionellen Gratin Dauphinois ab:

Gratin Savoyard: Die Kartoffeln werden in
einer Bouillon statt in Milch und Rahm grati-
niert, dafür wird der Gratin mit Käse be-

streut. Vorzugsweise wird Greyerzer verwen-
det, aber auch ein reifer Halbhartkäse ist sehr
gut geeignet.

Gratin Boulangeres: Die Kartoffeln werden
auf einer Lage mit kurz angerösteten Zwie-
beln in die Gratinform eingeschichtet und
wie der Gratin Savoyard in Bouillon grati-
niert. Dieser Gratin kann mit oder ohne Käse
zubereitet werden. Diese beiden Varianten
sind leichter als der rahmige Gratin Dauphi-
nois und passen darum gut zu einer deftigen
Waadtländer Saucisson. Ist Ihnen der her-
kömmliche Gratin zu langweilig, können Sie
ihn mit Zutaten wie Speck, Lauch, Pilze,
Hackfleisch oder Gewürzen wie Thymian,
Rosmarin oder Estragon anreichern. Eine
Prise Muskatnuss ist ebenfalls akzeptabel.

Gratin Dauphinois nach
Fredy Girardet

Zutaten für 2 bis 4 Personen:
400 g Kartoffeln schälen und in Scheiben
von etwa 3 Millimetern schneiden. Auf kei-
nen Fall waschen, da sonst die benötigte
Kartoffelstärke fürs Binden der Sauce
verloren geht.
Eine Knoblauchzehe schälen, fein schnei-
den und zu den Kartoffeln geben. Das
Ganze in eine Pfanne geben und ca. 2 dl
Milch darübergiessen, sodass die Kartof-
feln gerade eben bedeckt sind. Mit Salz,
Pfeffer, etwas Cayennepfeffer und ein
wenig Muskat würzen. Aufs Feuer setzen
und 3 bis 4 Minuten kräftig kochen lassen.
Jetzt 50 gr Creme double hinzufügen und
noch einmal aufkochen lassen.
Eine Gratinform wählen, die so gross ist,
dass die Kartoffelschicht darin nicht höher
als 2 cm ist. Die Kartoffeln samt Flüssigkeit
in die Form geben.
Weitere 50 g Creme double zufügen und
mit den Händen untermischen, damit sie
wirklich überallhin verteilt wird. Die Kartof-
felscheiben zuletzt mit einigen Butterflöck-
chen bestreuen. In den auf 160 Grad vorge-
heizten Ofen schieben und anderthalb
Stunden backen. mm
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Bonne récolte de patates = bon exercice
AGRICULTURE L'ASS
(Société coopérative des
sélectionneurs) a tenu son
assemblée générale mardi à
Yverdon. Le chiffre
d'affaires 2018-2019 est en
hausse de 5,2%. Un résultat
qui s'explique par une
bonne récolte de pommes
de terre en 2018. Au niveau
statutaire, Marc-Henri
Chevalley, de Chesalles-sur-
Moudon, a été élu au
comité.

BROYE

Dans son discours, le président de
l'ASS Jean-Luc Pidoux a souhaité
un retour à la sérénité et à l'espoir.
Le changement climatique et le
défi écologique sont une réalité,
mais il est important de garder la
tête froide et de rester positif. La
peur est mauvaise conseillère et
le catastrophisme est contre-pro-
ductif. «Nous avons le pouvoir de
réparer les environnements abî-
més et de sauver les espèces me-
nacées. II faut avoir confiance
dans l'ingéniosité humaine pour
trouver de bonnes solutions pour
l'avenir, notamment grâce à la ré-
volution technologique », a-t-il no-
tamment dit.

Attaques dénoncées
Jean-Luc Pidoux a ensuite regretté
les incessantes attaques dans les
médias à l'encontre de l'agricul-
ture. Celles-ci colportent souvent
des accusations peu objectives et
démesurées. L'agriculture suisse
est certes moderne, mais elle
reste clairement familiale, res-

pecte l'environnement et offre des

produits alimentaires de haute
qualité comme probablement ja-
mais par le passé. N'opposons pas
les agriculteurs Bio et PER. Cha-
cun a sa place et son utilité. Les
deux modes de production
peuvent très bien cohabiter en
harmonie. L'agriculture doit favo-
riser la diversité, avec la liberté de
chacun de choisir son alimenta-
tion, ceci dans le respect
mutuel.

Dans la partie statutaire, le di-
recteur Didier Peter a présenté
les résultats commerciaux de la
coopérative. Les ventes totales de
semences et plants produits par
l'ASS en 2018, toutes espèces
confondues, se sont élevées à
12106 t. Ce résultat est supérieur
de 7,4% à celui de la campagne
précédente. Ceci s'explique prin-
cipalement par la bonne récolte
de plants de pommes terre et
dans une moindre mesure par de
meilleurs rendements dans la
production de semences de
trèfle. Par rapport à la récolte pré-
cédente, les ventes de semences
et plants produits en 2018 sont en
augmentation pour les pommes
de terre (+ 1003 t), le trèfle (+ 23 t)
et les céréales (+ 5t). Les ventes
de semences sont par contre en
diminution pour le maïs (- 28 t),
le soja (- 71t) et les pois (- 97t).
Pour ces trois espèces, ce retrait
s'explique par les volumes de pro-
duction plus faibles, respective-
ment par la récolte 2017 excep-
tionnellement élevée pour le soja.

Un sacré soleil!
Durant l'année civile 2018, la pro-

duction d'électricité photovol-
taïque de l'ASS s'est élevée à
280 250 kWh. Ce résultat est su-
périeur de 15% à la production po-
tentielle théorique de l'installa-
tion. Durant le premier semestre
2018, l'installation a fonctionné
en autoconsommation avec le
foulement dans le réseau de
l'électricité excédentaire. Dès le
lerjuillet 2019, l'ASS a bénéficié de
la RPC de la Confédération (sys-
tème SRI) avec un tarif de rému-
nération de 19,5 ct./KWh. La va-
leur totale de l'électricité photo-
voltaïque produite en 2018 s'est
finalement élevée à 45276 francs.

Trieur dernier cri
Une information a aussi été don-
née sur le nouveau trieur optique
de dernière technologie qui a été
installé en juillet 2018 à la centrale
céréales de Moudon. Ce nouvel
appareil a clairement fait ses
preuves pour améliorer le triage
des semences et réaliser de nou-
veaux mandats de triage dans le
secteur des graines alimentaires.
Ce nouveau domaine d'activité a
permis de réaliser des mandats de
triage de quinoa pour IP Suisse,
de lentilles pour la filière Perline
et des producteurs indépendants
ainsi que de lin et quelques autres
spécialités. Le budget global à
hauteur de 295 000 francs a été
scrupuleusement respecté.

Le fondé de pouvoir Denis Hu-
guet a ensuite présenté les
comptes de l'exercice 2018-2019.
S'élevant à 17703343 francs, le
chiffre d'affaires total est en aug-
mentation de 5,2%. Cette progres-
sion a été possible grâce à une ré-
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coite 2018 importante de pommes
de terre et à une hausse des
ventes de semences de trèfle. Les
charges d'exploitation se sont éle-
vées à 2667949 francs et sont su-
périeures de 1,4% à celles de
l'exercice précédent. Ceci s'ex-
plique surtout par des frais d'en-
tretien plus élevés dans les cen-
trales (groupe froid des frigos et
traiteuse des semences) et par des
frais informatiques exceptionnels
(nouveau serveur et nouveau
programme PDT). L'exercice
2018-2019 a permis de réaliser
des amortissements et provisions
à hauteur de 182 067 francs.
Finalement, l'exercice boucle
avec un bénéfice net de
9764 francs. COM/RED

Agrandissement
à Moudon prêt
Durant la période sous revue, le

projet d'agrandissement de la

centrale céréales de Moudon a

été finalisé. Le budget, le plan de

financement et le plan d'amor-

tissement ont été approuvés par

le comité de l'ASS le 6 juin, par la

commission de gestion le 20 juin,

puis par l'assemblée générale ex-

traordinaire de l'ASS le 25 juillet

2019. Le dossier complet de

mise à l'enquête a été remis aux
autorités communales à fin dé-

cembre 2019. La soumission des

travaux du gros oeuvre est en

cours et l'ASS souhaite pouvoir

commencer les travaux en mars.

L'objectif serait de disposer du

premier niveau de la nouvelle

halle début juillet 2020 et de

mettre en service l'ensemble des
installations de triage et de stoc-

kage pour la récolte 2021. COM
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Les paysans face à l'incertitude
PESTICIDES Le monde agricole se trouve au seuil d'une année importante. La votation prévue sur deux initiatives voulant bannir les pesticides
inquiète et divise. Certains craignent une baisse des rendements, là où la Verte Sylvie Bonvin-Sansonnens appelle à poursuivre les efforts.

Face au marché, les exigences pour une agriculture plus verte mettent les paysans sous pression. PHOTOS PIERRE KOS [INGER

Deux initiatives enfl-
Lancée par un groupe de ci-

toyens en 2016, l'initiative «Pour

une Suisse libre de pesticides de

synthèse» entend interdire l'utili-

sation de ces produits dans l'agri-
culture, dans la transformation
des produits agricoles, mais aussi

pour l'entretien des sols et du pay-

sage. Particuliers et collectivités
publiques sont donc concernés. Le

texte prévoit aussi d'interdire
toute importation de denrées
contenant ou produites avec des
pesticides de synthèse.

pesticides
 L'initiative «Pour une eau po-
table propre et une alimentation
saine», aussi lancée par des ci-

toyens indépendants, veut suppri-

mer les paiements directs aux

agriculteurs qui recourent aux
pesticides ainsi qu'aux antibio-

tiques à titre prophylactique.
Le Conseil fédéral, contre ces

initiatives, souligne les efforts déjà

entrepris pour limiter les risques
liés aux pesticides et annonce des

mesures renforcées dans la poli-

tique agricole dès 2022.

BROME

année 2020 s'annonce
chaude pour les paysans.
Du moins sur le plan po-

litique. L'Union suisse des pay-
sans (USP) parle d'une année «dé-
cisive», elle qui précisait, lors de
sa conférence de presse annuelle
début janvier, les enjeux qui at-
tendent les agriculteurs: politique
agricole 22 +, accord de libre-
échange avec le Mercosur. Et en
ligne de mire de ces incertitudes,
une votation populaire sur deux
initiatives, prévue pour 2020:
«Pour une Suisse libre de pesti-
cides de synthèse» et «Pour une
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eau potable propre et une alimen-
tation saine.» (lire ci-contre).

Question de cohérence
Un scrutin particulièrement im-
portant pour la Broye, où les
grandes cultures dominent avec
les céréales, le tabac, le colza, la
pomme de terre et la betterave
sucrière. «Sans aucun produit
phytosanitaire, ces cultures pour-
raient tout simplement dispa-
raître», pronostique Pierre-Yves
Perrin, directeur de la Fédération
suisse des producteurs de cé-
réales (FSPC). Reprenant les ar-
guments de l'USP, il en appelle au
rejet de ces initiatives.

«Le recours aux fongicides
reste aujourd'hui inévitable pour
le tabac et la pomme de terre. De
même que, pour le colza, il est
toujours difficile d'atteindre les
rendements suffisants sans insec-
ticides», poursuit l'agronome cor-
çallin. Les céréales s'en sorti-
raient un peu mieux à l'entendre,
«car nous avons aujourd'hui des
variétés qui résistent bien aux
maladies», mais là aussi les ren-
dements seraient plus faibles.

Pour lui, il s'agit de cohérence.
«Que nous le voulions ou non,
produire des aliments a un im-
pact sur l'environnement. A par-
tir de là, une question se pose: le
consommateur veut-il encore de
denrées alimentaires suisses?»

En cas d'acceptation de ces
deux initiatives, Pierre-Yves Per-
rin voit se profiler le spectre

d'une perte d'autonomie alimen-
taire avec une augmentation des
importations. «Cela reviendrait à
exporter notre part de responsa-
bilité dans l'impact que nous lais-
sons sur l'environnement. Ce que
nous ne produirons plus sera
cultivé à l'étranger», explique
il, soulignant l'importance de
continuer de miser sur la qualité
suisse. Il reconnaît toutefois l'im-
portance, pour les agriculteurs,
de mieux communiquer auprès
du grand public. «Beaucoup de
gens vivent coupés du monde
paysan et ignorent tout ce qui a
été mis en place ces 25 dernières
années.»
Des habitudes à changer
Une vision de l'avenir que ne par-
tage pas Sylvie Bonvin-San-
sonnens, présidente de Bio Fri-
bourg et maître agricultrice à
Rueyres-les-Prés. Se disant parti-
sane du dialogue, elle dénonce le
«credo libéral qui considère que
la seule réponse valable viendrait
de la loi du marché.» Un système
économique qui, estime la
Broyarde, ne s'embarrasse pas du
souci de la préservation de la bio-
diversité. Les grandes cultures
pourraient très bien se cultiver en
bio à l'entendre, moyennant une
réflexion sur les techniques et va-
riétés utilisées.

«Les agriculteurs ont bien tra-
vaillé sans pesticides durant des
siècles avant l'agriculture inten-
sive», souligne-t-elle, notant que
la Broye pourrait jouer un rôle im-

portant dans la filière biologique.
«Il manque aujourd'hui entre
5000 et 7000 hectares de grandes
cultures bio en Suisse.» Les ren-
dements seraient moindres,
«mais nous ne serions plus obli-
gés de mettre de belles parcelles
en jachère et d'importer la majo-
rité du bio consommé.»

L'augmentation du taux d'ap-
provisionnement indigène, se-
lon elle, ne se fera pas sans un
changement des habitudes, à
commencer par l'arrêt du gaspil-
lage alimentaire. Pour Sylvie
Bonvin-Sansonnens, la respon-
sabilité de la protection de la
nature ne doit pas incomber
aux seuls agriculteurs. «Mais ce
n'est pas une raison pour ne pas
poursuivre les efforts face à l'ur-
gence. Si l'agriculture est une
partie du problème, elle est aussi
la solution.»

«La Broye, ajoute-t-elle, est au-
jourd'hui concernée par des pol-
lutions d'eau potable.» Derniers
cas en date, des résidus de chlo-
rothalonil, un fongicide long-
temps utilisé en agriculture, re-
trouvés en plusieurs endroits.
Dans un rapport publié l'an der-
nier, l'Observatoire national des
eaux souterraines (Naqua) rele-
vait que les nitrates (engrais) et
les pesticides étaient parmi les
premières substances à affecter
la qualité de l'eau, notamment sur
le plateau, où l'agriculture de-
meure souvent intensive.

PIERRE IOSTINGER
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«Ces deux initiatives
sont extrêmes»
MOUDON Etienne Habegger,
40 ans, producteur en
conventionnel.

Producteur de lait pour le gruyère
AOP sur le domaine de Beaure-
gard, propriété de la commune
de Moudon, Etienne Habegger
fait aussi dans la viande et les
grandes cultures (entre autres
colza, orge, pois protéagineux,
maïs, pomme de terre et bette-
rave sucrière). A l'exception du
blé panifiable (label IP Suisse), il
travaille en conventionnel.

Et c'est peu dire qu'il n'est pas
enthousiasmé par les deux initia-
tives («pesticides» et «eau po-
table») qui attendent le peuple
suisse. «Ces deux initiatives sont
extrêmes», résume-t-il. Il s'at-
tarde à peine sur la première,
dont il craint des conséquences
«démesurées». Et pas que pour
les agriculteurs. «Le traitement
des terrains de football et de nom-
breux autres aspects sont concer-
nés», dit-il, citant pêle-mêle la
mousse sur les toits des maisons,
la protection des charpentes et

l'antimoustique.
Sur l'initiative «eau potable»,

il dénonce un intitulé trompeur,
qui laisserait entendre que l'eau
que l'on boit ne serait «pas bonne
à la consommation», alors que les
services étatiques et fédéraux se
montrent aujourd'hui très pru-
dents en matière de protection
des eaux. Il trouve aussi cette ini-
tiative pernicieuse de par ses ef-
fets, car sans paiements directs,
les agriculteurs aujourd'hui en
conventionnel ne pourraient tout

simplement plus investir. «Cer-
tains, en fin de carrière, pour-
raient à la rigueur tirer leur outil

de travail jusqu'à la retraite.» S'il
se sent menacé par ces initiatives,
il précise que son type d'exploi-
tation diversifiée lui permettrait
de mieux s'adapter en cas d'ac-
ceptation. En revanche, dit-il, le
coup serait dur pour ceux qui ont
investi dans des productions
hors-sol comme la volaille.

«Pas restés les bras croisés»
Etienne Habegger reconnaît qu'il
y a eu des abus par le passé, «on
traitait beaucoup jusqu'en 2000»,
mais il regrette un manque de re-
connaissance dans les efforts qui
ont été entrepris depuis lors. «Les
agriculteurs ne sont pas restés les
bras croisés. L'utilisation des pro-
duits de synthèse se fait au-
jourd'hui de façon beaucoup plus
ciblée.» Considérant que la pre-
mière fonction de l'agriculteur,
«c'est de produire à manger», il
ne croit pas en la viabilité d'une
agriculture suisse 100% bio. Une
baisse des rendements engendre-
rait une augmentation des impor-
tations, estime-t-il. PK
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«On est d'abord
des producteurs»

TREYTORRENS Joël
Scheidegger, 47 ans,
producteur IP Suisse.

Producteur pour le label de l'as-
sociation IP-Suisse, dont il pré-
side la section romande, Joël
Scheidegger travaille sans fongi-
cide, ni insecticide ni régulateur
de croissance, mais peut utiliser
des herbicides. Sur son exploita-
tion de Treytorrens, dédiée aux
grandes cultures, on trouve du
blé, de l'épeautre, du maïs, du
colza et de la betterave sucrière.
Et des surfaces herbagères (envi-
ron 20 hectares), pour l'engrais-
sement de génisses.

Aligné sur la position d'IP-
Suisse, il s'oppose franchement
aux deux initiatives («pesticides»
et «eau potable»). «Si elles ve-
naient à être acceptées, le label
IP n'aurait plus d'intérêt.» L'agri-
culteur, qui se dit passionné par
son métier, tient à ce label à mi-
chemin entre le bio et le conven-
tionnel. «Certains consomma-

teurs veulent du bio, mais les
autres ont aussi le droit de man-
ger de la qualité à un prix abor-
dable. Si ces deux initiatives
passent, ce ne sera plus le cas.»

Contresens autour du colza
Loin d'être persuadé que le
consommateur soit prêt à mettre
le prix pour des produits 100%
bio, il pointe les contresens que
l'on trouve parfois entre les aspi-
rations d'une partie de la popu-
lation et les besoins de la distri-
bution. Il cite l'exemple du colza:
le marché connaît aujourd'hui

une forte demande en colza
suisse, pour remplacer l'huile de
palme asiatique. Une bonne
chose pour le paysan suisse, sauf
qu'il est pour l'heure très difficile,
voire impossible, d'augmenter les
rendements de colza sans recou-
rir aux insecticides. «On se de-
mande ce que veut vraiment le
consommateur.»

De manière générale, Joël
Scheidegger regrette que les cri-
tiques se concentrent sur les agri-
culteurs, alors «qu'ils ne sont pas
les seuls responsables», relevant
par exemple les médicaments pé-
rimés jetés dans les toilettes. Se-
lon lui, les consommateurs n'ont
pas assez conscience des efforts
réalisés par les agriculteurs pour
la biodiversité.

Depuis quelques années, il
cultive ainsi du colza sans herbi-
cide de synthèse, semant ce qu'on
appelle des «plantes compagnes»
qui remplacent avantageusement
les mauvaises herbes. Opposé
aux querelles de chapelle, il reste
attaché à l'idée d'un agriculteur
nourricier avant d'être un jardi-
nier du paysage. «On est d'abord
des producteurs.» PK
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«Tout le monde doit
faire des efforts»

CUGY Guido Flammer,
62 ans, producteur
biologique.

Agriculteur biologique depuis
2014, mais qui cultive un domaine
à la Grange-des-Bois depuis 1984,
Guido Flammer trouve que les ini-
tiatives «eau potable» et «pesti-
cides» s'attaquent au mauvais
problème. S'il ne remet pas en
cause leur bien-fondé pour la pré-
servation de la biodiversité, es-
sentielle à ses yeux, il dénonce
l'acharnement récurrent contre
les agriculteurs sur ces questions.
«Ceux-ci utilisent des produits ho-
mologués par les experts de la
Confédération», rappelle-t-il.

«On tape sur les paysans qui
ont fait des efforts et qui conti-
nuent d'en faire, alors que la prin-
cipale source de pollution des
eaux provient des résidus de sol-
vants utilisés par les ménages et
des médicaments. C'est donc à
tout le monde, et pas seulement
aux agriculteurs, de faire des ef-
forts.» Et Guido Flammer de citer
les cours obligatoires pour les
agriculteurs utilisant des produits
de traitement. «Mors que la plu-
part de nos concitoyens utilisent
des solvants pour leur ménage,
mais ont-ils suivi des cours?»

N'allez pas croire pour autant
que Guido Flammer soutient l'uti-
lisation des produits de synthèse.
Au contraire, il est convaincu de
l'importance d'opérer une tran-
sition vers une agriculture du-
rable et respectueuse de l'envi-
ronnement, et regrette notam-
ment le manque de formation sur

ces aspects dans les écoles d'agri-
culture. Il est aussi convaincu que
le choix d'une agriculture biolo-
gique est le seul qui permet une
préservation durable de la na-
ture. «Il faut savoir qu'une plante
saine produit des fruits plus nour-
rissants.» Il trouve tout de même
ces initiatives trop abruptes. «Le
changement ne peut pas se faire
du jour au lendemain», dit-il, en
rappelant que la Suisse possède
une agriculture planifiée depuis
la fin de la Seconde Guerre mon-
diale. «Dans les années 1960, la
Confédération subventionnait
l'abattage d'arbres à haute tige.»

Retour aux grandes cultures
Guido Flammer a d'abord cultivé
en conventionnel (betterave su-
crière, tabac, céréales) puis en
production intégrée. Avec sa fille
et son beau-fils, qui ont repris
l'exploitation, le domaine produit
aujourd'hui des baies d'aronia et
de la viande avec une trentaine
de vaches mères. La plus-value
bio n'étant pas assez rentable, un
retour vers les cultures alimen-
taires (soja, épeautre, seigle, lin,
lentilles) est en cours. PK
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